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l'artiste , ce que pense et dit de lui une feuille de chef-lieu , 
dont les abonnés lisent plus les annonces judiciaires que le 
feuilleton ? Et alors même que l'examen de ses œuvres reiv-
fermerait des vues utiles et des pensées fécondantes , sera-t?ii 
connu de celui auquel l'encouragement s'adresse ou qui a be­
soin des conseils ? Ainsi donc , nulle critique large et sympa­
thique , nul corps de doctrines, partout des idées éparpillées 
et des germes de fécondité perdus. 

Par le concours de personnes intelligentes et dévouées x 

qui savent faire un noble usage de la fortune, et employer 
leur influence sociale à de grandes choses , une société s'est 
formée pour organiser une exposition centrale, où les artistes 
trouveront du moins l'émulation et la comparaison , les en­
seignements et les encouragements de la publicité. — Une ex­
position centrale est le complément de la pensée de notre 
Art en Province, qui pourra signaler enfin les besoins et les 
désirs de l'école provinciale , compter ses forces et calculer 
ses chances d'avenir. L'école provinciale aura enfin une 
presse, ce puissant moteur de toute idée à notre époque. 
Notre journal propagera les œuvres en faisant connaître les 
noms. Ainsi, ces ressources multipliées, que la presse pé­
riodique offre aux talents littéraires, qui peuvent maintenant 
partout se mettre en évidence et grandir , nous les offrirons 
aux talents artistiques, et la solitude, féconde en inspirations, 
et favorable aux études sérieuses 5 ne sera plus pour eux une 
condition d'atonie et de découragement. 

h'Art en Province offrira , en outre , wne exposition perma­
nente , pour les œuvres d'art : la lithographie est dans le mon­
de artistique ce que la presse périodique est dans le monde 
politique et littéraire. Par elle, la pensée de l'artiste, son 
œuvre individuelle , renfermé dans l'album ou le cabinet de 
l'amateur , se multiplie toujours naïve et-telle qu'elle est née 
sous le crayon de l'artiste , dessin original tiré à mille exem­
plaires. — Nos lithographies , placées en regard de notre cri­
tique, comme pièces justificatives , feront connaître les œu-


